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« Mettre son milieu en action ! » ou comment
avancer sans discuter vraiment ...

Texte de bilan de la deuxième Conférence nationale jeune du NPA (avril 2011)

Un secteur jeune autonome du parti implique de pouvoir discuter des questions que
pose la situation politique et qui traversent le parti et non pas se contenter de dire qu’il
faut « mettre en action son milieu » sur la base des campagnes à mener. Il est crucial
d’intervenir dans les luttes mais aussi d’analyser la situation pour intervenir avec un
programme politique et non de manière parasyndicale. Dire que les débats de congrès
nous auraient suffisamment éprouvé pose un problème démocratique : si ce n'est pas à
la CNJ que l’on discute du mandat que nous donnons au futur secrétariat jeune pour
rédiger des tracts et journaux, qui prendra ces décisions ?

La tension des débats tient en grande partie à la préparation. La PFZ (dirigée par les
jeunes de la P2) a  fait des textes artificiellement consensuels au lieu d'assumer les
débats nécessaires. Alors oui, il  fallait lire entre les lignes, car les lignes évitaient
sciemment les désaccords.

Nous nous félicitons que notre amendement sur la crise ait été adopté, il nous semble
un outil nécessaire alors que nous avons décidé de mettre la crise au centre de nos
campagnes.  Nous  nous  réjouissons  aussi  de  l’adoption  de  l’amendement  sur  la
révolution permanente, qui nous arme pour comprendre les processus en cours. En
revanche  nous  nous  étonnons  que  la  direction  du  SJ  ait  appelé  à  votercontre  la
suppression de la référence au programme d’urgence. Alors que la P2 estimait au
congrès  qu’il  était  important  d’avoir  un  programme  de  transition,  qui  lie  les
revendications immédiates de la question du pouvoir, pourquoi dans le secteur jeunes
un  plan  d'urgence,  se  contentant  de  répondre  aux  questions  immédiates  en  les
déconnectant de la perspective politique, deviendrait suffisant ? Le refus d’admettre le
rôle  traître  des  directions  du  mouvement  ouvrier  ne  fait  qu’aggraver  la  dérive
parasyndicaliste du secteur jeunes : cela mène à la vision que nous pourrions seuls, en
impulsant des luttes partout où nous sommes, faire naître des mouvements nationaux.
Ce sont les directions syndicales qui  dirigent les masses,  pas nous.  Elles sont un
obstacle,  et  ce  n'est  pas  avec  seulement  avec  un  activisme  débridé  que  nous
parviendrons à le lever.

La tâche du secteur jeunes est d’être à l’avant-garde de la jeunesse révoltée et
à la pointe de la lutte idéologique. Etre un ou une militant révolutionnaire, ce
n’est pas être plus convaincu que les autres que la grève est possible, c’est
analyser, comprendre la société, et agir pour la changer.

Jeunes de la TC, le 30 avril 2011
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